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S. Gorshenina 
Réseau Asie-imasie, FMSH, CNRS 

LA VILLE DE TACHKENT EST-ELLE UNE VILLE EXOTIQUE? 

La définition de Tachkent en tant que ville exotique dans le sens même où l' «Occident» a 
défini nombre de villes de l'Orient ou de l'Asie ne va pas de soi. Du point de vue des 
pratiques exotisantes son image est loin d'être nette, même en comparaison avec ses proches 
voisines, qui, telles Samarkand et Boukhara, font toujours «rêver» le grand public . 

Avant d'amorcer l'analyse de ce qu'on appelle les représentations (non-) exotiques de la 
ville de Tachkent, précisons qu'aucun objet ne possède en soi des caractéristiques exotiques 
ou non exotiques, mais que c ' est le type de regard posé sur cet objet qui le rend exotique. 
Nous pouvons dire ainsi que l'exotisme est à la fois une disposition particulière du sujet qui 
perçoit et la relation que celui-ci établit avec l'objet qui est perçu. Cela signifie qu ' un objet 
peut être transformé par un acteur en un objet exotique (== différent, étranger, bizarre, autre), 
c'est-à-dire qu'il peut être exotisé, et que ce processus ne peut se produire si ce n' est dans le 
cadre des pratiques discursives et représentationnelles. 

C'est au moment clé où l'Europe «éclairée», alors à l'apogée de son histoire coloniale et 
impérialiste, construit des exotismes de tous types, que se produit la rencontre coloniale entre 
l'empire russe et les khanats de l'Asie centrale. Fidèle élève de l'Europe, l'élite tsariste 
applique les mêmes règles de l'exotisation à ses nouvelles colonies centrasiatiques. Dans les 
narrations de toutes natures (récits de voyages, correspondances privées, notes scientifiques, 
essais journalistiques et œuvres littéraires) le discours exotisant se forme surtout par rapport 
aux capitales ou aux lieux majeurs des khanats centrasiatiques, que ce soient ceux qui, comme 
Samarkand, sont liés à un passé glorieux, ceux qui, comme Boukhara, occupent une position 
majeure dans le monde de l'islam, ou ceux qui, comme Kokand ou Khiva, sont réputés pour 
leurs mœurs «barbares». Comme principauté ordinaire du khanat de Kokand, Tachkent 
échappe à cette première vague de descriptions pittoresques. Ce n'est qu ' après sa prise par le 
général Mikhaïl G. Chernjaev (1828-1898), que la ville entre avec force dans les discours 
menés dans les capitales russes au sujet de l' Asie centrale. Son statut, toutefois est différent: 
comme siège officiel du pouvoir colonial, Tachkent se voit en effet accorder un rôle de vitrine 
de la présence russe en Asie et de l'empire tsariste en général qui espère se renouveler et se 
renforcer au travers de Grandes Réformes . 

Par conséquent, dans le triangle symbolique formé par l'Europe, la Russie et l'Asie, l'élite 
tsariste place Tachkent du côté de la Russie et de l' Europe. Saint-Pétersbourg constitue le 
parallèle le plus proche de cette ville modèle projetée par les administrateurs coloniaux. 
L' urbanisme de la nouvelle ville russe est calqué sur celui de la Palmyre du Nord; la 
muséologie des multiples expositions turkestanaises présentées dans le monde suggère 
explicitement la comparaison avec Pierre le Grand du premier gouverneur général du 
Turkestan Konstantin P. von Kaufman l

, célébré comme ouvreur d'une «fenêtre vers l' Asie»2; 
la population se définit elle-même comme « européenne » (et cet usage a survécu au-delà de 
la période soviétique) ... Bien que ces projections idéalisantes ne correspondent pas toujours à 

11818- 1 882; en charge de 1867 à 1882. 
2 Voir notamment l' exposition Polytechnique de 1872. 
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la réalité, l'image de Tachkent, souvent farouchement critiquée', se cristallise sous la forme 
de topai qui font d'elle une ville «européenne». La présence à Tachkent d' une colonie russe 
importante résonne dans d'innombrables récits de voyages où les descriptions exotisantes 
restent généralement réservées à Samarkand et Boukhara. Cette même approche se reflète 
aussi dans le choix des sujets des cartes postales ou des photographies qui, sur le plan 
iconographique, valorisent l'idée du progrès et de la modernité apportés par les Russes. Dans 
cette situation Tachkent ne peut pas constituer ce que l'on appelle « l'Autre », un étranger 
total par rapport à la métropole russe. À la limite, la propagande tsariste suggère de voir la 
ville comme un «Autre» assez semblable. 

Cependant, le discours exotisant ne disparaît pas complètement. Tandis qu'il prospère à 
merveille par rapport à Samarkand, Boukhara et Khiva, ce discours se concentre sur 
l'ancienne ville de Tachkent. Une ségrégation très visible se dessine au niveau des 
représentations littéraires ou iconographiques: la ville «indigène» de Tachkent est beaucoup 
plus proche de Samarkand ou de Boukhara que de la ville «russe / européenne». Ce n' est pas 
un hasard si les légendes des cartes postales se trompent souvent dans la dénomination et la 
localisation des monuments islamiques de ce trois villes. En même temps, le Tachkent 
((russe» n'échappe pas complètement à l'exotisation: d'une part, les récits des voyageurs 
occidentaux décrivent la société russe de Tachkent comme à peine moins exotique que la 
société locale, et, d'autre part, les colons russes bien installés exotisent / stigmatisent leurs 
compatriotes pauvres. 

Pour conclure, on peut souligner que le poids administratif porté par la ville de Tachkent a 
contribué à ce qu'elle puisse en partie échapper au processus de l'exotisation. mais que ce 
phénomène s'est malgré tout manifesté à plusieurs niveaux et à des vitesses différentes. En ce 
concentrant surtout sur la capitale, le programme de modernité du Turkestan russe et son 
prolongement sur les mêmes bases à l'époque soviétique dans le cadre de l'Ouzbékistan. a 
également privé Tachkent de beaucoup de caractéristiques traditionnellement citées comme 
pittoresques et exotiques. 
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1-----------------------
1 Voir, entre autres, la polémique autour du roman Messieurs les Tachkentois [Gospoda Tashkency , 1869-1870) 
~e Mikhaïl E. Saltykov-Shchedrin (1826-1889). 
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